
— 325 —

autres : Bte Deroin, Joseph Lafontaine, etc. Un nommé Schwartz 
acheta l’établissement, qui passa par la suite avec les 600 arpents de 
terrain boisé qui l’entouraient aux mains de F.-X. Beaudry. Ce der­
nier ne le fit pas fonctionner et les constructions tombèrent bientôt ci 
ruines.

Tjorsque les pères Trappistes voulurent s’établir dans la provin­
ce, ils vinrent visiter la terre de Beaudry et furent bien près de s’y 
fixer.

Malheureusement pour Saint-Gabriel, ils ne s’entendirent pas avec 
l’agent du propriétaire. Plus tard, Edwin Remington fit l’acquisi­
tion de ce terrain, au prix de $2,200 seulement. Avec A. A. Laroc­
que, il y construisit une scierie et coupa le bois de construction qui se 
trouvait dans les 600 arpents de terre.

Depuis cinq ans, ce dernier moulin a été remplacé par une char­
bonnière où Ton utilise le bois impropre à la construction. C’est une 
compagnie formée de gens de Saint-Gabriel, sous la présidence de T. 
Guiknettc, qui exploite cette industrie du charbon de bois.

4° Vers 1849, Michel Collins construisit un troisième moulin, à 
l’entrée de Saint-Damien, sur la grande Matembin. Une couple d’an­
nées plus tard, Edouard Hamclin l’acheta et le passa à Aubert et ù 
Joseph Hamelin. Ces derniers l’exploitèrent en compagnie d’abord, 
puis Aubert en devint l’unique propriétaire. Après lui, Léandre Bru­
no, Noé Rainville, Napoléon Deshaies et autres en firent tour à tour 
l’acquisition. Il existe encore aujourd’hui.

5° Le moulin à scie qui se trouve dans les limites actuelles du 
village de St-Damien fut construit, vers 1850, par Alexis Bernard pour 
le compte de Wm Morrison, de Berthier (1).

George Morrison, son fils, en eut la direction. Gaspard Gravel, 
puis Bte Dénommé devinrent, après Morrison, les propriétaires de ce 
moulin qui existe encore.

5° Vers 1850, P.-J.-O.-D. Qirardin, construis!’ u.i moulin à fa­
rine à la rivière Maskinongé. M. Deroin, de Bcrthicr, l’acheta en 
1851, nous avons raconté (pages 104 et 105) que l’écluse, trop élevée 
de ce moulin, faisait inonder les terres basses du nord du lac et du 
Cordon et que quelqu’un mit le feu au moulin qui fut détruit complè­
tement.

Fan fan Boucher (Isaïe), Remi Dauphinais et Gonpil Bergeron,

(1) Ce Morrison conserva longtemps, dans son hangar, le cadavre pé­
trifié de sa mère qui devait cet état de solidification au voisinage d'une 
source calcaire dont les eaux s'étaient infiltrées dans la tombe.


